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Sol 
C’est le genre de cité nouvelle 
                           Do 
Où les quatre points cardinaux 
                     Sol 
Ont composé une aquarelle 
            Ré 
Avec quatre couleurs de peau 
                 Do 
Et dans la foule banlieusarde 
               Sol 
On voit des enfants si beaux 
                Lam                       Si7/Mim 
Que le raciste qui les regarde 
Lam                   Ré7              Sol      
Doit se sentir mal dans sa peau 
 
 
Deux adorables p’tites négresses 
Font des prodiges au badminton 
Et les immeubles m’apparaissent 
Comme les bungalows de Carlton 
Que les agences touristiques 
Me pardonne mon avarice 
Ici les filles sont magnifiques 
Qu’on nous envie jusqu’à Nice  
 
Dans les yeux noirs de marocaines 
Qui ont des marmots pleins les seins 
On voit la crainte de la haine 
Elles ne savent pas qu’on aimerait bien 
Leurs lancer un « bonjour Mesdames » 
Qu’ils sont jolis vos galopins 
Si l’enfer a autant de charmes 
Je m’excommunierai demain 
 
Moi qui snobais les grandes surfaces 
Qui aurait cru qui aurait dit 
Qu’un beau matin j’perdrais la face 
En marchant derrière un cadi 
Rien que pour le plaisir extrême 
De voyager dans la beauté 
De tout ces visages que j’aime 
Et que l’on voudrait expulser 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est vrai que la beauté dérange 
Ceux qui ont peur de leur miroir 
Et qu’on veut bien croire aux anges 
A condition de ne pas les voir 
Mais qu’il est bon d’ouvrir la f’nêtre 
Sur les parkings du mercredi 
Avec l’impression de voir naître 
Les premières heures du paradis 
 
J’enrichis mon vocabulaire 
Avec les prénoms étrangers 
Histoire de mettre un peu d’air 
Dans notre vieux calendrier 
Regardez-donc le vieux manège 
Avec ses canassons rieurs 
Chevauchés par un florilège 
D’enfants de toutes les couleurs 
 
Bien sûr que les châteaux d’la Loire 
Ne me laissent pas indifférent 
Mais les plus hauts lieux de l’histoire 
N’ont plus autant d’attrait qu’avant 
Car dans la foule banlieusarde 
On voit des enfants si beaux 
Que le raciste qui les regarde 
Doit se sentir mal dans sa peau 
 

 
 


